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Citoyens, 

Appelé  à prononcer  fur  le  fort  d’un  homme  qui 
jadis  fut  roi , je  n’ai  interrogé  que  ma  confcience, 
& je  n’ai  pris  confeil  que  d’elle  ; auffi  ai-je  l’aflu- 
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rance  qifcllc  ne  me  laifl^e  aucuns  remords  fur  la 
peine  que  je  fuis  oblige  d’infiigcr  à Louis  le  tyran, 
que  nous  avons  déclaré  tous  à cette  tribune  être 
coupable  de  haiitç-trahifon  contre  la  sûreté  de 
l’Etat , & la  liberté  de  notre  pays.  Quoique  très- 
peiduadé  que  le  pouvoir  foiiverain  réiide  toujours , 
& à jamais  , dans  le  peuple,  & qu’il  peut  juger 
condamner  Louis  par  fes  repréfentans  , 4^ 
penfois  pas  moins  que  fa  rathication  devenoit, 
linon  néceiîairc  , au  moins  politique  dans  les 
circonftances  ou  nous  fommes  5 mais  la  majorité 
de  la  Convention  ayant  rejeté  , par  un  décret  , 
cette  mcfiire  de  prudence  qui  affocioit  la  nation 
entière  à cet  ade  de  jiiface  & de  fé vérité  , je  tn'y 
foumets  , & n’en  refte  pas  moins  convaincu  que 
Louis  XVI  fut  un  tyran  , un  traître  & un  alTaffin  , 
&:  que  c’eft  fous  ce  rapport  que  je  dois  prononcer 
au  nom  du  peuple  un  arrêt  terrible  contre  lui  : 
il  fut  un  tyran  ^ puifqu’il  n’a  jamais  confidéré  que 
fon  bien  être , fon  avantage  particulier  6c  non  celui 
du  peuple  j & qu’a  l’exemple  de  Néron  , il  voulut 
anéantir  la  repréfcniation  nationale  , & forcer  le 
peuple  au  (ilence  , en  fiifint  marcher  contre  Paris 
des  troupes  mercenaires  : il  fut  un  traître  , puif- 
qu’au  moment  où  il  affuroit  au  Sénat  français, 
par  fes  promeiïes,  fes  proclamations  6c  fes  fer^ 
mens,  de  ne  rien  faire  c|iic  pour  le  bonheur  du 
peuple,  il  s enfiiyoit  comme  un  lâche  , 6c  envoyoit 
des  Ambaffadeurs  fecrcts  â toutes  les  Puiflances 
pour  lesfoLilever  contre  fa  Patrie  : il  fut  un  ajfajjin, 
puifque  c’eft  par  lui , & pour  lui  , que  des  pha» 
langes  autrichiennes  6c  priiffienncs  furent  armées 
pour  ravager  nos  frontièies,  6c  eaufer  la  mort  à 
une  multitude  immenfe  de  nos  frères^  ne  méritc- 
t“il  pas  CCS  noms  odieux:,  celui  qui  voulut  allumer 
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les  torches  de  la  guerre  civile  dans  fon  pays  > Eli 
bien  ! voilà  les  titres  de  Louis  XVI  pour  avoir  été 
déclaré  tyran , traître  &:  meurtrier  : ils  ne  font  pas 
fondés  fur  des  oui-dires  ou  fur  des  rumeurs  popu- 
laires mais  bien  conftatés  par  des  lettres  écrites 
de  fa  propre  main  \ auffi , citoyens , en  pronon-^ 
çant  contre  lui  il  ne  peut  me  refter  qu  une  crainte  ^ 
qui  eft  celle  de  lailTer  après  Louis  quelque  ambi- 
tieux qui  me  donneroient  les  inquiétudes  pour  la 
liberté  de  mon  pays  , fi  je  n étois  ralTure  par  la 
haine  que  mes  commettans  ont  vouée  aux  rois 
préfens  & futurs,  & plus  encore  par  la  fécurité  de 
mort  ^ime , qui , exempte  de  palüons , me  dit  de 
prononcer  contre  tout  homme  çonfpirateur  la 
N peine  de  mort  : je  la  prononce  donc  contre  Louis, 
& je  demande  que  la  Convention  nationale  décide 
le  temps  où  Texécution  de  ce  décret  aura  lieu , 
déclarant  que  cette  demande  eft  abfolument  in- 
dépendante de  mon  opiaiou. 
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